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1.
Iolanthe contempla son reflet dans la psyché de sa chambre et sourit. Sa robe de satin argenté dont l’étoffe mousseuse froufroutait autour de ses chevilles scintillait au moindre mouvement… Une véritable robe de conte de fées, digne d’une princesse allant à son premier bal !
— Iolanthe ? demanda son père en frappant à la porte. Es-tu prête ?
— Oui, papa.
Jetant un dernier regard dans le miroir, Iolanthe passa la main sur ses cheveux châtain foncé, relevés en un élégant chignon. Puis, le cœur battant à tout rompre, elle prit une inspiration profonde, tourna les talons et alla ouvrir à son père.
Talos Petrakis la contempla en silence tandis qu’elle retenait son souffle dans l’attente du verdict.
— Comment la trouves-tu ? demanda-t-elle d’une voix un peu tremblante. Amara m’a aidée à la choisir…
— Appropriée à la circonstance, répondit-il avec un bref hochement de tête.
Un soulagement immense envahit Iolanthe. Son père n’ayant jamais été enclin aux marques d’affection, ni aux effusions ou aux éloges, elle avait appris à se contenter de peu.
— Je te rappelle que tu dois te conduire décemment en toutes circonstances, ajouta-t-il en plissant le front.
— Bien sûr, papa.
Quand s’était-elle permis le moindre écart de conduite ? D’autant qu’elle n’en avait jamais eu l’occasion. Mais peut-être que ce soir, à Athènes…, songea-t-elle en réprimant un sourire malicieux. Un peu d’aventure, de folie…
— Si elle te voyait maintenant, ta mère serait contente, reprit Talos d’un ton bourru.
Iolanthe songea à Althea Petrakis avec un petit pincement au cœur. Elle n’avait que quatre ans lorsque sa mère avait succombé à un cancer, aussi ses quelques souvenirs de celle-ci étaient-ils flous, se résumant à un effluve de parfum, la douceur d’une main… Depuis la mort de sa femme, Talos avait délaissé la vie de famille pour se plonger dans ses affaires. Si Althea avait vécu, s’était souvent demandé Iolanthe, son père aurait-il été différent ? Plus présent, plus affectueux ? Car elle ne le voyait que de temps en temps, même pas une fois par mois, à l’occasion de visites très brèves équivalant plutôt à une sorte d’inspection destinée à vérifier que sa fille filait droit.
— Tu es belle, poursuivit-il sur le même ton. Mais il te manque quelque chose.
Sortant un petit écrin de velours de sa poche de smoking, il le lui tendit.
— Je te l’offre car tu es une jeune femme accomplie, une adulte, prête pour le mariage.
— Le mariage…, murmura Iolanthe.
Elle ne voulait pas penser à cela. Pas maintenant. Elle devrait épouser l’homme choisi par son père, mais ce soir, elle désirait s’amuser et profiter de l’instant présent. Et oui, pourquoi pas, s’offrir un peu de romance…
— Ouvre-le, ordonna Talos.
Emue, elle contempla les boucles d’oreilles en diamants couchées sur un coussinet de satin blanc.
— Elles sont magnifiques.
Elle n’avait jamais eu de bijoux. De toute façon, vu la vie solitaire qu’elle menait, à la campagne, loin de tout, elle n’en avait pas eu besoin.
— Ce n’est pas tout.
D’une autre poche, Talos sortit un collier assorti, où brillaient trois ravissants diamants en poire.
— Cette parure appartenait à ta mère. Elle l’a portée le jour de notre mariage.
Iolanthe prit le collier avec délicatesse et révérence, caressa les pierres étincelantes. Sa mère avait sans doute fait le même geste autrefois…
— Merci, papa, murmura-t-elle, la voix rauque d’émotion.
C’était la première fois que son père lui faisait un cadeau de cette valeur, qu’il lui manifestait autant d’affection.
Les boucles aux oreilles, elle posa le collier sur sa gorge, puis tourna le dos à son père.
— Tu veux bien le fermer, s’il te plaît ?
Après s’être exécuté sans dire un mot, il lui posa légèrement les mains sur les épaules.
— Lukas va t’accompagner et il veillera sur toi. Sois gentille avec lui.
Non, pas Lukas Callos… Iolanthe avait eu plusieurs fois l’occasion de rencontrer l’ingénieur en chef de Petra Innovation et, à la perspective de passer toute la soirée avec ce type coincé et prétentieux, elle bâillait d’ennui.
— Et toi ? Tu ne resteras pas avec moi ? répliqua-t-elle d’un ton faussement détaché.
— J’ai des affaires à régler. Ce genre d’événement mondain est l’occasion de rencontrer des gens, de nouer des contacts.
Il recula d’un pas, l’air de nouveau sévère.
— Si je te permets d’aller à ce bal, c’est parce que tu es en âge de le faire, et qu’il est temps que tu te maries. Lukas serait le candidat idéal.
Elle ? Épouser Lukas ? Iolanthe ne pouvait imaginer pire candidat ! Mais à en juger par le pli amer durcissant la bouche de son père, ce n’était pas le moment de se disputer avec lui. Sans dire un mot, elle hocha docilement la tête alors qu’un vent de rébellion soufflait en elle. C’était son premier bal — et peut-être son seul bal —, aussi n’avait-elle pas l’intention de passer toute la soirée, et encore moins le reste de sa vie, avec un type aussi assommant que Lukas Callos.
*  *  *
Alekos Demetriou pénétra dans l’immense salle éclairée par d’énormes lustres de cristal, dont la lumière dorée nimbait les femmes élégantes couvertes de diamants et leurs compagnons en smokings noirs.
Tout le gratin d’Athènes était rassemblé ce soir pour la première manifestation mondaine de la saison et, cette fois, Alekos avait été invité. Après des années de traversée du désert dont le souvenir lui était à peine supportable, il avait enfin réussi à se faire un nom. Aussi avait-il pleinement le droit de se trouver là, parmi les gens riches et célèbres, et il comptait bien jouir au maximum de ce privilège.
Prenant une coupe de champagne sur le plateau d’un serveur qui passait, il regarda autour de lui en plissant les yeux, cherchant à repérer le visage arrogant de son ennemi. Talos Petrakis, l’homme qui lui avait tout pris, le sourire aux lèvres, le salaud qui dissimulait son ignominie sous ses airs trompeurs d’homme d’affaires bienveillant, d’entrepreneur de génie.
Alekos sentit aussitôt son ventre se nouer d’amertume. Dans les premiers temps qui avaient suivi la trahison de celui qu’il considérait alors comme son mentor, il avait lutté contre l’émotion dévastatrice qui l’avait submergé, faite de fureur, de désespoir et de souffrance. Ensuite, il avait réalisé qu’il pouvait canaliser cette émotion et s’en servir à son profit. Aussi avait-il concentré toutes ses forces, toute son énergie dans un seul but : transformer et utiliser ces sentiments délétères pour atteindre son objectif. Et il avait réussi.
À présent, il était enfin parvenu au stade où il pouvait envisager de se venger de Petrakis. Se retrouver face à face avec lui après ces quatre longues années constituerait la première étape. Mais pour l’instant, il ne le voyait nulle part.
Une silhouette attira soudain son attention. Un éclat argenté, qui le fit se tourner vers l’extrémité de l’immense salle où il aperçut une jeune femme adossée au mur. Mince, vêtue d’une robe aux reflets diaprés, elle avait le visage à demi dissimulé sous un loup de satin ivoire, tel qu’en portaient la majorité des femmes ce soir-là. Il s’agissait en effet d’un bal costumé, mais peu d’invités s’étaient déguisés, la plupart se contentant de masques ou demi-masques rehaussés de strass, de plumes et autres ornements.
Lorsque tout à coup la jeune femme bougea légèrement, la lumière joua sur ses cheveux, caressant sa joue, sa gorge tendre. Comparée aux créatures blasées qui évoluaient nonchalamment dans l’immense espace, elle dégageait une aura de pureté et d’innocence. Elle brillait d’un éclat lumineux, telle une perle rare, et regardait autour d’elle comme si elle découvrait un monde nouveau, un océan de possibilités inconnues…
Néanmoins, elle restait collée au mur, trop timide pour se mêler à la foule des invités — ou préférant peut-être contempler la scène en simple spectatrice.
De plus en plus intrigué par cette jeune beauté, Alekos s’avança vers elle, déterminé à faire sa connaissance.
À cet instant, une main se posa sur son épaule.
— Alekos !
— Bonsoir, Spiro, répliqua-t-il en souriant à l’homme au visage rond qui lui tendait la main.
— Je suis ravi de vous voir parmi nous, Alekos.
Le corpulent P-DG avait été l’un des premiers à utiliser son logiciel de gestion de contenu.
— Vous avez décidé de vous amuser un peu, ce soir ? enchaîna celui-ci en lui adressant un clin d’œil. Sofia dit toujours que vous travaillez trop !
— Elle a peut-être bien raison ! acquiesça Alekos en riant.
Durant ces quatre dernières années, il n’avait fait que cela, en effet, travailler, quasiment vingt-quatre heures sur vingt-quatre, ne rentrant chez lui que pour manger et dormir quelques heures. Ce qui lui avait permis, à vingt-six ans, d’être à la tête d’une entreprise en perpétuelle expansion.
— Buvez, mangez, dansez ! insista Spiro, les yeux brillants. Flirtez ! Amusez-vous, Alekos !
De toute évidence, il avait lui-même déjà bien suivi le premier de ses conseils, songea Alekos — sans pour autant envier la décontraction outrancière de Spiro.
— Je vais essayer, murmura-t-il en le saluant brièvement d’un bref hochement de tête.
Puis il s’éloigna en direction de la jeune femme qui avait capté son regard.
*  *  *
Immobile au fond de la vaste salle de bal et tenant précautionneusement son loup devant son visage, Iolanthe préférait ne pas s’aventurer parmi les invités. Profitant que Lukas fût accaparé par un petit groupe d’hommes d’affaires, elle avait réussi à lui échapper et n’avait pas envie qu’il la retrouve. Non seulement elle avait dû danser plusieurs fois avec lui, supporter ses mains moites posées sur elle, ses mouvements mécaniques dénués de toute grâce, mais aussi supporter sa conversation tournant autour d’un seul sujet : l’informatique.
Peut-être que quelqu’un l’inviterait à danser ? Un homme capable de la regarder dans les yeux et ayant de la conversation…
Elle l’imagina venant vers elle d’un pas déterminé, grand, élégant, les yeux brillants et le sourire sensuel aux lèvres… Elle le vit lui tendre la main…
Comme une chaleur délicieuse l’envahissait, Iolanthe se mit à rire doucement, amusée et embarrassée par ce fantasme un peu stupide.
— Bonsoir…
Elle se raidit en voyant une haute silhouette surgir devant elle. Il y avait eu un accent autoritaire dans la voix profonde et étrangement sensuelle.
— Bonsoir, bredouilla-t-elle.
D’instinct, Iolanthe rapprocha son masque de son visage, puis battit des cils derrière les fentes bordées de plumes, pour mieux voir l’homme qui s’était arrêté à deux pas d’elle.
Il était aussi grand et somptueux que celui qu’elle avait imaginé quelques instants plus tôt, constata-t-elle avec un frisson d’excitation. Son corps athlétique était mis en valeur par un smoking qui épousait ses larges épaules et son torse impressionnant. Retenant son souffle, elle vit des reflets topaze luire au fond de son regard perçant. Quant à sa bouche au contour bien dessiné, aux lèvres fermes, elle était l’incarnation même de la beauté virile.
Iolanthe eut l’impression étrange d’être aspirée dans un tourbillon, d’être entraînée dans une autre réalité. Quand elle avait imaginé un scénario semblable à celui-ci, elle n’avait pas pensé une seconde qu’il se réaliserait, et encore moins qu’il se matérialiserait sous les traits d’un homme aussi charismatique que celui qui se tenait devant elle.
— Je vous ai aperçue de loin, dit-il de sa belle voix profonde. Et je n’ai pas pu résister au désir de faire votre connaissance.
— Vraiment ? répliqua-t-elle, sans dissimuler sa surprise.
Alors qu’elle aurait dû feindre l’indifférence et l’assurance qu’affichaient les femmes superbes évoluant autour d’elle…
L’inconnu se contenta de sourire, et la fossette qui se creusa dans sa joue le fit paraître un peu moins redoutable.
— Oui, vraiment. Vous aviez l’air de bien vous amuser toute seule, à observer les autres.
— C’est mon premier bal, avoua Iolanthe.
Avant de se fustiger de nouveau. Elle devait lui paraître si godiche, si puérile… Cet homme somptueux allait vite regretter d’avoir voulu faire sa connaissance.
Et surtout, n’ayant aucune expérience en matière de flirt, elle ne savait pas quoi lui dire…
— Pourrais-je savoir comment vous vous appelez ?
— Bien sûr ! s’exclama-t-elle en rougissant. Iolanthe. Et vous ?
— Alekos. Alekos Demetriou.
Son sourire s’élargit.
— Accepteriez-vous de danser avec moi ?
— Oh… Je…
Abasourdie, ravie, elle le dévisagea quelques instants en silence. Il l’avait invitée à danser. Comme dans le rêve éveillé auquel elle s’était laissée aller… Le monde se mit à étinceler autour d’elle, éblouissant de promesses, de possibilités infinies…
— Je…
L’espace d’un bref instant, Iolanthe songea à son père, à ses recommandations sévères. Au fait qu’elle aurait dû rester avec Lukas. Mais quel mal y avait-il à danser avec cet homme qui désirait faire sa connaissance ? Elle était venue au bal pour s’amuser, ensuite elle aurait toute la vie pour redevenir une fille obéissante et se transformer en épouse docile et soumise.
— Eh bien ? fit Alekos en haussant un sourcil.
Il attendait, la main tendue vers elle…
— Oui, j’accepte, répondit Iolanthe d’une voix ferme. Avec grand plaisir.
*  *  *
Lorsque sa paume douce glissa sur la sienne, Alekos sentit le désir flamber en lui avec une intensité déconcertante.
Dès qu’il avait compris qu’elle était très jeune, et innocente, il avait regretté d’avoir engagé la conversation avec la belle inconnue. Mais elle était vraiment ravissante, le loup de satin ivoire faisant ressortir la finesse de ses traits et la pureté de son teint. Quant à ses yeux, visibles par les fentes entourées de plumes, ils avaient la couleur du reflet de la lune sur l’eau, claire, limpide.
Apparemment, Iolanthe n’avait pas encore appris à dissimuler ni à feindre. Mais tout en dégageant une aura de jeunesse rafraîchissante, son corps était celui d’une femme, tout en courbes exquises mises en valeur par une robe aux reflets argentés.
Quand il l’attira contre lui et qu’elle écarquilla ses beaux yeux en retenant son souffle, Alekos comprit qu’elle ressentait elle aussi le désir qui le consumait. Ces derniers mois, son emploi du temps surchargé l’avait privé de toute vie sociale, le contraignant à se contenter d’aventures sans lendemain avec des femmes expérimentées et blasées, qui ne recherchaient comme lui que l’assouvissement de besoins purement sexuels.
Or, de toute évidence, Iolanthe n’appartenait pas à cette catégorie. Une seule danse, décida-t-il en l’entraînant sur la piste. Ensuite, il la quitterait après l’avoir remerciée gentiment.
La tête haute, elle se laissa guider avec grâce, les yeux brillant comme des étoiles. Et lorsque Alekos se mit à tourner en la serrant contre lui, son corps mince s’accorda naturellement au sien, ses seins doux contre son torse ferme, ses hanches collées aux siennes… Sa libido rugit en lui, avec une force qui le surprit de nouveau par son intensité. Jamais il n’avait réagi à la proximité d’une femme de façon aussi immédiate, aussi totale et incontrôlable.
Qu’y avait-il en Iolanthe pour le troubler ainsi ? En plus de sa beauté, elle dégageait un charme puissant en dépit de sa timidité, reconnut-il. Une douceur indéfinissable émanait de ses traits délicats, et la franchise qu’il lisait dans son regard lui plaisait infiniment. Quant à ce petit sourire rêveur ourlant sa bouche pulpeuse, d’un rose corail délicat…
Cette jeune femme était absolument ravissante, c’était incontestable, mais de là à produire un pareil effet sur lui… De lui donner envie d’ôter les épingles retenant ses cheveux pour voir les boucles sombres ruisseler sur ses épaules, de s’imaginer dévorant cette belle bouche avec passion, tandis qu’ils onduleraient des hanches…
Alekos retint un juron. Ce genre de fantasme était exclu. Interdit.
— Vivez-vous à Athènes, Iolanthe ? demanda-t-il en lui adressant un sourire poli.
— Mon père y possède une maison, mais je vis principalement à la campagne.
Elle inclina imperceptiblement la tête en arrière, tandis qu’une lueur malicieuse traversait son regard. Elle tenait toujours son demi-masque d’une main, comme pour se protéger, l’autre étant posée sur l’épaule d’Alekos, légère, aérienne. De son côté, il avait refermé la paume sur sa taille fine, ses doigts effleurant sa hanche ronde. Il sentait sa chaleur de femme sous l’étoffe, percevait le moindre frémissement qui la parcourait.
— À la campagne ? répéta-t-il en haussant un sourcil.
— Oui, dans la propriété de mon père, précisa-t-elle en fronçant le nez.
— Ah…
Une jeune héritière fortunée, sans doute, gardée en sûreté avant d’être exhibée pour être admirée et remise à un époux avalisé, voire choisi, par son père.
À cet instant, elle éclata de rire, d’un profond rire de gorge sensuel et vibrant d’humour.
— Oui, c’est aussi barbant que vous pouvez l’imaginer ! J’ai grandi quasiment enveloppée dans un cocon, et maintenant que j’ai l’occasion d’en sortir enfin, je crains d’être empruntée et ennuyeuse…
— Pas du tout, répliqua Alekos d’une voix douce. Je vous trouve rafraîchissante.
— Comme un verre d’eau, c’est cela ?
— Plutôt une coupe du meilleur champagne, frais, pétillant et délicieux.
Lorsque leurs regards se croisèrent, une lueur illumina celui de Iolanthe. Pourquoi flirtait-il avec elle ? Parce qu’il était incapable de résister à son charme, tout simplement.
— Retournerez-vous dans votre cocon, après le bal ?
— Oui, sans doute. Mais je préférerais rester à Athènes.
Un petit soupir lui échappa.
— J’aimerais tellement faire quelque chose ! reprit-elle. J’ai l’impression d’avoir passé toute ma vie à attendre. Vous avez déjà ressenti cela ?
Quand elle soutint de nouveau son regard, Alekos fut frappé encore une fois par la franchise qui émanait des beaux yeux gris.
— Oui, parfois, concéda-t-il.
Durant ces quatre dernières années, il avait attendu, en effet. Il fallait du temps pour assouvir une vengeance.
— Qu’attendez-vous ? demanda-t-il.
— De l’exaltation, de l’excitation, répondit-elle aussitôt, les yeux brillants. De l’aventure — même s’il ne s’agit pas de grande aventure. Je n’ambitionne pas de gravir de hautes montagnes, ni de… d’accomplir je ne sais quel exploit !
Elle éclata de rire, de ce rire profond et sensuel qui détenait le pouvoir d’incendier la libido d’Alekos.
— Maintenant, vous devez me trouver carrément stupide !
— Pas du tout. Mais dites-moi, quel genre d’aventure recherchez-vous, alors ?
— Je voudrais vivre quelque chose… qui donne un sens à ma vie. Quelque chose d’important.
Quand elle resserra les doigts sur son épaule, il ressentit le besoin inexplicable de la protéger. Qu’avait-il à faire des rêves naïfs d’une jeune héritière fortunée ? Pourquoi frémissait-il à la pensée que ceux-ci s’écrouleraient vite face aux dures réalités de la vie ? Comme lui-même en avait fait autrefois l’expérience en recevant un coup terrible dont il avait mis des années à se remettre.
— Quelque chose d’important ?
— Tout le monde désire se sentir important, non ? répliqua-t-elle avec un gracieux haussement d’épaules. Et ce n’est pas que je désire être importante… Je m’en fiche, à vrai dire. Mais je voudrais faire quelque chose qui compte, qui soit important pour quelqu’un, même si c’est une toute petite chose. Je veux vivre, pas seulement regarder les autres vivre, en spectatrice.
Elle rit de nouveau, mais cette fois son rire prit un accent résigné et amer.
— Mais qu’est-ce que ça peut bien faire ? Je vais me retrouver mariée, voilà tout.
Alekos se raidit, alors que quelques instants plus tôt il en était arrivé à la même conclusion.
— Pourquoi dites-vous cela ?
Quand elle pencha la tête en arrière pour le regarder, ses yeux gris avaient perdu tout éclat.
— J’ai vingt ans et mon père va me choisir un époux, répondit-elle avec mépris. S’il m’a autorisée à venir à ce bal, c’est pour me faire connaître des candidats potentiels.
— A-t-il quelqu’un en vue ? demanda Alekos, crispé.
— Peut-être.
L’air soudain apeuré, elle regarda furtivement alentour.
— Mais j’aimerais avoir mon mot à dire, enchaîna-t-elle.
— C’est tout à fait normal.
— Je ne pense pas que mon père partage votre avis, soupira-t-elle. Mais ne parlons plus de cela. Je préfère ne pas y penser, surtout ce soir, alors que c’est peut-être la seule fois que je peux m’amuser et passer un bon moment avec l’homme le plus charmant de toute l’assistance.
Elle lui sourit d’un air provocant, les yeux pétillants d’humour. Elle flirtait ouvertement avec lui.
— Vous avez bien raison, murmura-t-il en souriant.
— Je dois vous paraître ridicule, répliqua-t-elle avec un petit rire gêné. Avec mes désirs de faire quelque chose d’important, mes rêves d’indépendance…
— Vous n’êtes absolument pas ridicule.
N’avait-il pas été comme elle, plein d’ambition et d’espoirs ? Avant de voir son ambition et ses espoirs piétinés, ne lui laissant qu’un seul désir : celui de se venger.
— Tout le monde veut faire quelque chose de sa vie, Iolanthe.
— Et vous ? demanda-t-elle avec curiosité. Faites-vous quelque chose qui compte à vos yeux ?
Après avoir hésité un instant, il répondit :
— J’œuvre pour que justice soit faite.
C’était l’entière vérité. Il désirait plus que tout voir Talos Petrakis payer pour ses crimes.
— C’est un but honorable, répliqua-t-elle avec un sourire timide. Et c’est plus important que tout ce que je pourrais faire de mon côté, j’en suis certaine.
— Qui sait ce que vous pourriez accomplir ? Vous êtes jeune, vous avez toute la vie devant vous. Et si vous ne le souhaitez pas, vous n’êtes pas obligée de vous marier.
Elle resta silencieuse, comme si elle entrevoyait une perspective à laquelle elle n’avait jamais songé.
— Vous pourriez trouver du travail, et même vous inscrire à l’université. Quelles matières aimiez-vous étudier, à l’école ?
— Je n’y suis pas allée, j’ai été scolarisée à la maison, mais j’ai toujours aimé le dessin et la peinture.
Une lueur malicieuse traversa son regard.
— Attention : je ne me prends pas pour une artiste en herbe ! Je sais que je n’ai pas assez de talent pour cela !
— Qui sait ?
— Vous êtes très optimiste !
— Je n’aime pas vous voir vous fermer d’avance toutes les portes, c’est tout.
— Je dois vous paraître très jeune et très naïve, comparée à la plupart des femmes qui sont ici ce soir…
— La plupart d’entre elles sont blasées. À côté d’elles, vous êtes une bouffée d’air frais.
Il était sincère, réalisa Alekos. Et c’était justement sa fraîcheur, son innocence, qui l’attiraient, le fascinaient et l’intriguaient. Lui-même avait perdu toutes ses illusions, il ne faisait plus confiance à quiconque, ne se souciait plus de personne. Autrefois, il avait éprouvé des émotions, mais son enfance lui paraissait si lointaine qu’il les avait oubliées.
Or face à Iolanthe, à ses espoirs, il réalisait qu’il ne voulait pas qu’elle perde son bel optimisme, même si l’avenir risquait de mettre celui-ci à rude épreuve. Il ne voulait pas que la flamme qui brûlait en elle s’éteigne, ni que la jeune femme sacrifie ses espoirs pour obéir à ses devoirs filiaux.
L’orchestre c’était arrêté de jouer et pourtant Alekos ne ressentait plus le moindre désir de s’éloigner de Iolanthe.
— Voulez-vous aller prendre l’air sur la terrasse ? demanda-t-il sans réfléchir.
— Vous voulez dire : prendre une vraie bouffée d’air frais ?
Incapable de réprimer le sourire qui lui venait aux lèvres, il hocha la tête en silence.
*  *  *
Magique. Tout, dans sa rencontre avec Alekos Demetriou, lui paraissait magique, irréel, comme si elle risquait de se réveiller à tout instant et se retrouver dans sa chambre, seule.
Iolanthe avait adoré leur conversation. Non seulement il l’avait écoutée avec attention, mais il avait paru la comprendre, et ses paroles lui avaient fait un bien fou. Pourrait-elle vraiment vivre un autre avenir que celui prévu et organisé pour elle par Talos ? Était-elle obligée d’épouser un homme choisi par lui ? Lukas Callos, ou un autre de la même espèce ?
De toute façon, elle ne voulait pas songer à cela pour l’instant, alors qu’Alekos lui prenait la main et l’entraînait vers une large porte-fenêtre ouverte sur la nuit. Sa chaleur virile irradiait dans ses doigts, sa paume, montait dans son bras… Était-ce normal de réagir ainsi à la proximité d’un homme aussi beau, aussi charismatique ? Elle n’avait jamais éprouvé de réactions pareilles avec Lukas, c’était certain ! En outre, elle connaissait à peine Alekos. Elle ne le connaissait même pas du tout.
Et pourtant, son sourire la faisait frémir, la sensation de sa main enserrant la sienne lui faisait battre le cœur, tandis que toutes sortes d’espoirs insensés naissaient en elle…
Ils s’avancèrent sur la terrasse avant de s’arrêter devant la balustrade. Iolanthe posa sa main libre sur le muret, savourant les parfums montant des jardins. Un klaxon se fit entendre au loin, un rire de femme résonna derrière eux, profond et sensuel. Une voix d’homme aux accents rauques lui répondit.
Comme l’épaule d’Alekos frôlait la sienne, Iolanthe sentit un frisson délicieux la parcourir. Superbement éclairé, l’Acropole se découpait sur le ciel sombre, offrant un arrière-plan grandiose aux ruelles qui sinuaient entre les immeubles de la Pláka, en contrebas.
— Je ne sais rien de vous, commença-t-elle avec un petit rire désinvolte. Hormis votre désir de justice.
— Qu’aimeriez-vous savoir ?
Tout. Elle désirait tout savoir de cet homme somptueux.
— Que faites-vous ? Comme travail, je veux dire.
— Je dirige mon entreprise : Demetriou Tech, spécialisée en informatique.
— Oh… Cela doit être très… intéressant.
— Ça l’est, en effet.
Iolanthe crut déceler une petite note amusée dans sa voix.
— Je n’y connais rien, avoua-t-elle.
Alors que, pourtant, son père possédait lui aussi une entreprise spécialisée en informatique. Estimant qu’une femme n’avait pas sa place dans le monde des affaires, Talos l’en avait toujours tenue à l’écart.
— Maintenant que vous envisagez de vous lancer, murmura Alekos, je me demande ce que vous allez faire de votre vie…
Durant quelques secondes enivrantes, elle se permit de croire qu’il y avait vraiment d’autres voies que le mariage. Elle se vit à l’université, travaillant. Voyageant…
— J’aimerais découvrir un peu le monde. Aller à Paris, à New York. Voir, faire des choses… Vivre mes propres expériences…
Elle s’imagina en train de se balader sur les quais de la Seine, ou dans les rues de Greenwich Village, faisant des croquis et s’imprégnant de l’atmosphère des lieux.
— Et en ce moment, avez-vous l’impression de vivre une expérience ? demanda doucement Alekos.
Quand il se tourna vers Iolanthe et lui effleura la joue du bout des doigts, elle frissonna au plus profond d’elle-même.
— Oui…, chuchota-t-elle. Je crois même que c’est la plus excitante que j’aie jamais vécue…
Un éclat sauvage incendia le regard d’Alekos et, quand il contempla sa bouche, Iolanthe se mit à trembler.
— Dans ce cas, nous allons la rendre encore plus excitante, murmura-t-il.
Puis, sans lui laisser le temps de réagir, il l’embrassa.
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